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Parcours des 70 victimes de la Grande Guerre 

Les derniers jours des soldats de Panazol 



Pour la Grande Guerre, 60 noms figurent sur le monument aux 

morts de Panazol édifié en 1922. 10 autres noms ne sont pas 

inscrits, mais concernent des victimes domiciliées à Panazol. 
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Une carte Google en ligne sur le site La Grande Guerre et le Limousin 

distingue les lieux de décès des victimes en fonction de l’année et du 

genre de mort. 79% des victimes sont décédées dans les 10 départements 

de la ligne de front. 
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17 victimes  

en  

1914 
 

De la guerre de mouvement à 

la guerre de tranchées 
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Les trois premières victimes : 

le sergent Pierre Didius (1890) 

du 126e R.I. de Brive (12e C.A),  

et les soldats Jean Forges 

(1888) et Joseph Jourde (1894) 

du 11e R.I. de Montauban (17e 

C.A.) sont tués le 22 août 1914 

dans le Luxembourg belge lors 

de la bataille des frontières. 
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Le Journal des Marches et Opérations (J.M.O.) du 11e régiment 

d'infanterie  contient le croquis du combat de Bertrix-Orchamps du 

22 août 1914. 
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Cinq victimes sont décédées lors de la Grande retraite des armées 

françaises : le soldat Pierre Caillaud (1884) du 214e R.I. (67e Division 

de réserve) est porté disparu le 24 août 1914 au combat de Senon 

dans la Meuse.  
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Le 28 août 1914, jour le plus meurtrier pour les soldats de Haute-Vienne 

: le sergent René Boucheron (1891), le soldat Pierre Faucher (1891) et 

l’artilleur François Boutet (1890) sont tombés dans les Ardennes, alors que le 

soldat Pierre Guyonnaud (1888) est tué dans le Pas-de-Calais. 
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Dans la phase de poursuite des armées allemandes, on compte six 

victimes du 14 au 26 septembre 1914 : Jean MOREAUD, Jean 

CHAMPARNAUD, Léon DELAURENT et François POMMARET sont 

tombés dans la Marne ; Pierre BIARNAIS ET Antoine FAYE sont 

tombés dans l’Oise. 
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François 

POMMARET 

(1882) du 11e RI 

tué à l’ennemi le 

26 septembre 

1914  

à Mesnil-les-

Hurlus (Marne) 

est inhumé dans 

la Nécropole 

nationale La 

Crouée. 



Le soldat Henri DADAT (1880) du 12 E.T.E.M. de Limoges est décédé 

le 14 octobre 1914 de la fièvre typhoïde à l’hôpital hospice de Sainte-

Ménéhould. Il est inhumé dans la Nécropole du même lieu. 
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Le cavalier Léon DENANOT (1893) du 21e R.C.C. de Limoges est 

décédé le 24 novembre 1914 de la fièvre typhoïde à l’hôpital de 

Châlons-sur-Marne. 
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Le soldat Pierre RIBIERE (1879), passé au 226e R.I., est porté disparu 

le 27 décembre 1914 à Carency (Pas-de-Calais) lors de la première 

bataille de l’Artois. 
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21 victimes  

en  

1915 
 

Stratégie d’usure et grandes 

offensives en Artois et en 

Champagne 
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Dans le prolongement de la bataille des Flandres, le soldat Jean 

BILLAN (1879 du 90e R.I.T. de Magnac-Laval est blessé 

mortellement dans une tranchée le 1er janvier 1915 à Elverdinge.  

Il est inhumé à la nécropole nationale de Notre-Dame-de-Lorette. 
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Le quartier-maître électricien François LABESSE (1893) du 1er 

Régiment de fusiliers marins est décédé des suites de ses blessures le 

15 février 1915 à l’hôpital temporaire de Zuydcoote (Nord). 
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En Alsace, trois chasseurs de 22 ans sont morts dans le massif des 

Vosges en 1915. Jean DUMAIN du 15e B.C.P. est décédé de ses blessures 

le 6 février 1915 à Moosch, Léonard FAUCHER du 15e B.C.P. est tué le 14 

juin 1915 à Metzeral, François DESBORDES du 5e B.C.P. est tué le 30 

juillet 1915 au Schratzmännele dans le cadre de la bataille du Linge. 
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Lors de la Première bataille de Champagne, deux soldats sont 

tombés à Perthes-lès-Hurlus dans la Marne : Jean-Baptiste PAULIAT 

(1883) du 14e R.I. est tué à l’ennemi le 20 février 1915 au combat de la 

cote 200 ; Jean REILHAC du 9e R.I. est porté disparu le 5 mars 1915. 
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4 victimes de maladie.  

Louis GISBERT du 78e R.I., réformé par l’armée, est décédé de tuberculose 

à son domicile de Feytiat, le 9 mars 1915.  

Trois autres soldats sont décédés de maladie dans des hôpitaux de l’arrière : 

Lucien TRICAUD du 90e R.I. est décédé de la grippe le 21 mars 1915 à 

Issoudun (Indre) ; Joseph FARGE du 112e R.I.T. est décédé de la fièvre 

typhoïde à Châlons-sur-Marne ; et le sapeur-mineur Léon GARAT du 4e 

R.G. est décédé de maladie à Blon-Vaudry (Calvados). 
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Lors de la Seconde bataille de l’Artois, le soldat Baptiste BEAULIEU 

(1886) du 14e R.I. est tué à l’ennemi le 17 juin 1915 devant Arras (Pas-

de-Calais). 
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Le sergent Elie FAUCHER (1894) du 9e B.C.P. est porté disparu le 

21-24 juin 1915 (jour indéterminé) à la Tranchée de Calonne dans 

les Hauts de Meuse.  
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Le 25 septembre 1915, premier jour de la grande offensive simultanée 

en Champagne et en Artois, le chasseur François RENON (1892) du 

16e B.C.P. est tué à l’ennemi à Aubérive et le zouave Léonard BOUTET 

(1882) du 2e R.M.Z. décède de blessures de guerre à Saint-Hilaire-le-

Grand. Un mois plus tard, le 25 octobre 1915, le soldat Léonard 

THOMAS (1894) du 44e R.I. est également tué à l’ennemi à Saint-

Hilaire-le-Grand. 
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La grande offensive en Artois fait trois victimes : le 25 septembre 

1915, le soldat Pierre PICHON (1889) du 107e R.I. est porté disparu 

à Écurie ; le 27 septembre, le caporal Martial MOURGUET (1890) 

du 63e R.I. de Limoges est tué devant la crête de Thélus ; le 11 

octobre, le soldat Léonard DUPUY (1890) du 50e R.I. est tué à 

Neuville-Saint-Vaast.  
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Le soldat François PIDOUX (1891) du 68e R.I. est décédé 

(accidentellement) de blessures au cours d’un exercice de lancement de 

bombe le 13 juillet 1915 à Azincourt (Pas-de-Calais). Le soldat Pierre 

AUZEMERY (1875) du 300e R.I.T. est décédé des suites de blessures 

de guerre (intoxication par les gaz) le 20 octobre 1915 à l’hôpital 

d’Epernay (Marne). 
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11 victimes  

en  

1916 
 

La bataille de Verdun et  

la bataille de la Somme 
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La bataille de Verdun. Les soldats Henri FAURE (1882) et Jean QUANTY 

(1883) du 211e R.I. sont tués au village de Forges, les 6 et 8 mars.  

Le soldat Léonard BEAUDEMOULIN (1893) du 138e R.I. est tué le 11 avril à 

la côte du Poivre. Le soldat Henri DUREISSEIX (1894) est porté disparu le 

26 avril au village de Douaumont.  
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Les soldats Jean 

DESCOUTURE 

(1889) du 137e R.I. et 

Jean LEBLOIS (1895) 

du 20e R.I. sont tués, 

le 12 juin et le 28 

juillet, à l’ouvrage de 

Thiaumont.  

Enfin, le soldat 

Mathurin MAZEAU 

(1896) du 288e R.I. est 

tué à Vaux-Chapitre le 

6 septembre.  



On continue de se battre dans la Marne, le soldat François 

ROUSSAUD (1889) du 412e R.I. est tué par éclats d’obus le 15 

mars 1916 à Minaucourt. Le 412e R.I. est un régiment constitué à 

Limoges le 23 mars 1915. 
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Le soldat Paul DEYSSET du 226e RI est décédé de blessures le 29 mai 

1916 à l’ambulance 2/70 de Manonville située à une dizaine de km au 

sud du Bois de Mort Mare où le régiment est en ligne (Lorraine). 
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Bataille de la Somme. 

Le canonnier servant Léonard 

LANOURRICE (1893) du 112 R.A.L. est 

tué le 22 août au vallon de Fargny près de 

Curlu, alors que le soldat Jean-Baptiste 

GAUMONDIE (1894) du 418e R.I. blessé 

le 22 novembre à Sailly-Saillisel, est 

décédé de ses blessures le 25 novembre 

à l’hôpital de Bray-sur-Somme.  
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7 victimes  

en  

1917 
 

L’offensive du Chemin des Dames 

L’entrée en guerre des États-Unis 

La révolution en Russie 
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Lors du repli allemand (opération 

Alberich) derrière la ligne Hindenburg, 

le sergent Jean-Baptiste ROCHE 

(1893) du 3e R.M.Z.T. est tué à 

l’ennemi le 16 mars 1917 à 

Crapeaumesnil (Oise). 
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Lors de la bataille des Monts de Champagne, Joseph CHADELAS (1886) 

et Moreil BESSE (1883) du 207e R.I. sont tués à Prosnes (Marne) dans des 

combats pour conquérir le Mont Téton, les 20 et 27 avril 1917. 
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Le soldat Martial 

FAUCHER (1880) du 88e 

R.I. est disparu au 

combat le 19 novembre 

1917 à Bois le Chaume 

au nord-est de Verdun 

(Meuse). 
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En 1917, on compte à l’arrière deux décès de blessures dans des hôpitaux et 

un décès de maladie à domicile. Le soldat Léon MOURGUET (1894) du 42e 

R.I., blessé très grièvement le 15 septembre 1916 à Bouchavesnes  (Somme), 

s’éteint 4 mois plus tard le 11 janvier au Raincy (Seine-et-Oise). Le caporal 

Martial POUTOUT (1880) du 324e R.I. décède le 5 juin à Bouy (Marne).  

Le soldat Pierre VITET (1887) du 19e E.T.E.M., souffrant de problèmes 

cardiaques est réformé le 30 octobre. Il décède de maladie le 13 décembre à 

son domicile de Paris. 
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9 victimes  

en  

1918 
 

Retour de la guerre de 

mouvement 
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En 1918, lors de la grande offensive allemande en Picardie, le soldat 

Paul JANICOT (1891) du 283e R.I. est tué le 30 mars à Mortemer (Oise).  

Quatre mois plus tard, alors que les Alliés sont passés à la contre-

offensive, le caporal Pierre DUGUET (1897) du 338e R.I. est blessé et 

évacué le 29 juillet aux environs de Fère-en-Tardenois. Il décède de ses 

blessures le lendemain 30 juillet dans une ambulance à Marolles (Oise). 
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Lors de la Seconde bataille de la Marne, le chasseur Léonard DELAGE 

(1889) du 56e B.C.P. blessé deux fois en 1917, est tué le 15 juillet à Festigny 

(Marne). Le maître pointeur Léonard VERGNOLE (1888) du 221e  R.A.C. est 

tué le 14 septembre à Courlandon (Marne).  

Lors de la bataille de Somme-Py, le sous-lieutenant Jean LACHAUD (1893) 

du 501e R.A.S. (chars légers) est tué le 28 septembre au bois du Bouc 

(Marne).  
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Trois victimes dans l’Aisne. Lors de la bataille du Soissonnais et de l’Ourcq, 

Pierre BOUCHAREYCHAS (1897) du 208e R.I. est tué le 20 juillet à Neuilly-

Saint-Front. Lors  de la bataille de l’Ailette, le sergent Antoine LEBON (1891) 

du 289e R.I. est tué le 21 août à Saint-Aubin.  

Dans les dernières semaines de la guerre, lors de combats sur l’Oise, Jean-

Baptiste BOYER (1882) du 9e R.I. est tué le 24 octobre à Thenelles.  
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Le soldat Henri DELAURENT (1881) du 105e R.I. réformé pour « maladie 

imputable aux obligations du service durant la campagne » est décédé à 

l’hôpital d’Yzeure le 23 mai 1918 (Allier). 
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5 victimes  

de  

1919 à 1922 

 
Lente démobilisation et  

« non Morts pour la France » 
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On compte 2 victimes décédées à Limoges en 1919.  

L’artilleur Etienne LEBLANC (1893) du 13e R.A.C. est décédé des suites de 

maladie aggravée en service le 6 janvier 1919 à l’hôpital mixte de Limoges. 

Le soldat François DENANOT (1882) du 11e R.I. réformé le 17 novembre 

1915, est décédé avenue de la Révolution à Limoges le 16 juin 1919. 
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On compte trois victimes décédées à Panazol de 1919 à 1922.  

Le soldat Léonard DELAGE (1897) réformé pour tuberculose pulmonaire le  

11 août 1919, est décédé le 21 octobre 1919 à son domicile de Panazol. 
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Le soldat Jean-Baptiste 

BEYLY (1893) a fait toute 

la Grande Guerre en 

passant par 4 régiments,  

a été blessé 4 fois. 

Démobilisé le 9 septembre 

1919, il se retire à 

Échaudiéras où il est 

décédé le 28 juin 1920. 

 

Le cavalier Pierre RUAUD 

(1898) passé par plusieurs 

régiments  et souffrant 

d’un « mauvais état 

général », est décédé le  

29 avril 1922 à Panazol. 
 



Les victimes  

de  

Markt Erlbach 
 

commune jumelée avec 

Panazol 
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Markt Erlbach en Moyenne Franconie, commune 

jumelée avec Panazol depuis 2013, compte 34 

victimes de la Première Guerre mondiale, décédées 

entre août 1914 et décembre 1920. 
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Markt Erlbach possède deux monuments au morts de la Grande Guerre. 

Sur le premier, situé à l’entrée de la commune, sont inscrits les noms des 

villages de la paroisse. Sur le second, à proximité de l’église, figurent les 

noms des soldats morts ou disparus. 
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Le Heimatmuseum de Markt Erlbach dispose d’un tableau en l’honneur 

des soldats morts ou disparus lors de la Première Guerre mondiale et qui 

présente en médaillon 20 portraits. 

45 



La carte des lieux de décès des soldats de Markt Erlbach montre que la 

plupart sont morts sur le front occidental (France et Belgique). Un seul est 

décédé sur le front oriental (Ukraine). Les décès à Markt Erlbach datent 

de 1919 et 1920. 
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Le tableau synthétise les parcours des 70 victimes de Panazol dans 

l’ordre chronologique des décès, d’août 1914 à avril 1922.  
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Les résidences au décès de 58 victimes de la Grande Guerre de Panazol 

se répartissent dans le bourg et 28 des 47 hameaux de la commune.  

Pour 5 victimes le hameau de Panazol n'est pas identifié.  

7 victimes étaient domiciliées en dehors de la commune à Limoges, Saint-

Just, Paris et Saint-Maur. 
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Les fiches individuelles présentent les décès des 70 victimes 

dans l’ordre chronologique : du 22 août 1914 au 29 avril 1922. 
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Vous pouvez consulter les fiches individuelles en ligne sur le site La Grande Guerre et le 

Limousin, et un exemplaire papier est disponible à la médiathèque de Panazol. 
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Pour disposer d’informations plus approfondies sur les 70 victimes 

de la Grande Guerre de Panazol, consultez les ressources (textes, 

tableaux, graphiques, cartes, questionnaires et applications 

ludiques) en ligne sur le site La Grande Guerre et le Limousin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Auteur du diaporama :  

Luc Fessemaz, Canopé de Limoges, novembre 2018.  


